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A bstract
O nprésentedanscetarticlel’analysedel’uniquepièceécriteparIvan

W yschnegradskypourlesystèmedeFokkerentrente-et-unièmed’octave.
Composée en 19 59 , nous montrons que l’Etude U ltrachromatique, opus
42 estconstruite surlathéorie des espaces non-octviants adpatés à ce
nouveautempérament. Cetarticleaétépubliéparlarevue M icromegas
n±3enseptembre19 9 7 .

1 Introduction
Ecritepourl’orgued’A driaanFokker, l’Etudeultrachromatiqueopus42 présente
unintérêtà lafoishistoriqueetthéorique. H istorique, carcettepièceestlaseule
oeuvredeW yschnegradskyécritepourlesystèmetricésimoprimal, systèmedans
lequell’octaveestdiviséeen31 partieségales.T héorique, carlacompositionde
l’oeuvre estfondée surle principe des espaces non-octaviants appliquéà ce
nouvelunivers sonore. A près unebrèveprésentationdusystèmetempéréà 31
degrés, nous étudierons lathéoriedes espaces non-octaviantsdans cetunivers
a…ndepermettrel’analysedel’opus42.

2 L esystèmetempéréà 31 degrés
C’estunphysicienhollandais, ChristiaanH uygens(1629 -169 5)qui inventavers
1661 lesystèmetempéréà 31 degrés, encoreappelésystèmetrentunisonique,
tricésimoprimaloudanslespaysanglo-saxons, 31-ET , 31-EqualTemperament.
M ais loin d’émouvoirlacommunautémusicaledel’époque, son N ovus cyclus
harmonicus, publiéen 169 1, tomba dans l’oubli. Ilfallutattendre le X X e
siècle etun autre physicien hollandais, A driaan D anielFokker(188 7 -19 7 2)
[Fokker, 19 66]pourqu’en…nlesystèmetrentunisoniqueattirecompositeurs et
théoriciens. L apremièrepièceécritedanscesystème, les 59 mesuresdes V ier
H armonisch-melodischeIntonatie-O efeningenpourquatuorà cordesdeJanvan
D ijkdatede19 46. Treizeans plus tard, W yschnegradskycomposasonEtude
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ultrachromatique : ilfutundes premiers compositeursétrangers à l’écolehol-
landaiseà travaillercetempérament.

D anslesystèmetrentunisonique, l’octaveestdiviséeen31 sections. Chaque
section, appeléediesis, correspondà unintervalleunpeupluspetitquelequart
deton(1200/31 soitenviron39 centspourlediesis, contre50 centspourlequart
deton). D ecefait, lafréquencedessonsusuelsestlégèrementmodi…ée: iln’est
pas possiblederetrouverles fréquences dusystèmetempérétraditionnelà 12
degréscommecelaseproduitdanslesystèmedesquartsdeton. L esfréquences
sontsoittroppetites, soittropgrandes. L aquintedo-solest, parexemple, plus
petitedanslesystèmetricésimoprimal(69 7 centsenviron, contre7 00 centsdans
lesystèmetempéréà 12 ou24sons) etlaseptièmedo-si bestlégèrementplus
grande(environ1006centscontre1000 cents).

M algrécesdi¤érencesdefréquences, Fokker, etaveclui l’ensembledescom-
positeurs néerlandais, conserve la notation traditionnelle [Fokker, 19 7 1]. L es
signes d’altération, pourl’ordreascendantsontidentiques à ceuxdu système
quartdetonalemployésparIvanW yschnegradsky.L ’appelationdesnotesdérive
delaterminologiegermanique(a=la, b= si, c=do, ..., h= si). U nsystèmedesuf-
…xespermetdenommerlesnotesaltérées. Pourunenotex, onappelexilanote
hausséed’undiesis, xis lanotehausséededeuxdiesis, xisi lanotehausséede
troisdiesis etxisislanotehausséedequatrediesis. Parexemple, aisestunla
haussédedeuxdiesis etdi unréhaussédeundiesis. L ’ordredescendantsuit
lemêmeprincipe, maisles signesd’altérationdi¤èrentdeceuxdusystèmedes
quarts deton, à l’exception du bémoletdu doublebémoltraditionnels. U n
systèmedesu¢xespermet, commepourl’ordreascendant, dedésignerlesnotes
altérées. Pourunenotex, onappellexèhlanotebaisséed’undiesis, xeslanote
baisséededeuxdiesis, xesehlanotebaisséedetroisdiesisetxeseslanotebaissée
dequatrediesis. D anslesystèmetrentunisonique, les“tons” sontdivisésencinq
diesis etles “demi-tons” (mi-faetsi-do) entrois diesis. L ajuxtapositiondes
notationsascendantes etdesdescendantes engendredesnotes enharmoniques,
mais contrairementà ce qui se passe dans le système traditionnel, les notes
usuellescommeparexemplemi dièseetfaoudodièseetrébémolnesontplus
enharmoniques dans le systèmeà 31 degrés. O n distinguesoigneusementles
dièsesetlesbémols.
L ’orgueduprofesseurFokkerfutconstruitspécialementpourcetempérament
parlefacteurB .PelsenZ ooninstalléà A lkmaar(Pays-B as). A ujourd’hui, cet
orgueestauTeylersM useum à H aarlem (Pays-B as). Ilcomportedeuxmanuels
identiques de 319 touches chacun ets’étend sur4 octaves et23 diesis. L es
touches(1 1 £38£1 5 mm)sontdedi¤érentescouleurs: blanchespourlesnotes
naturelles(c, d, e, f, etc.), noirespourlesdièsesetlesbémols(cis, des, dis, es,
etc.) etbleuespourlesautresaltérations(ci, dèh, etc.). M algréuncertaine¤ort
pourconserverlapositiondelamainlorsdetranspositions paradjonctionde
notesredondantes intercalaires, leclavierrestedi¢ciled’exécution. L epédalier
s’étendsur44diesis (dedoà fa).En…n, l’orguepossèdedi¤érentsregistresqui
peuventêtresuperposés.
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3 L esespacesnon-octaviants
L ’élémentstructureldebasedel’opus42 estlaseptièmemajeure.D ansl’espace
ultrachromatiquededensité31, cetintervalleest, selonlevocabulairedeW yschne-
gradsky, une période non-octaviante de régime 28, c’est-à-dire une structure
périodiqueconstituéede28 unités spatiales oudiesis. D ans lesystèmetradi-
tionneldesdouzedemi-tons, cetintervalleestderégime11 (carilestconstitué
de11 demi-tons), mais ici, dans lesystèmedeFokker, ledemi-tonn’apas de
sens : ilestremplacéparlediesis qui estlaplus petiteunitéspatialeadmise.
D iviséeendeuxpartieségales, cettepériodede28 diesisdonnenaissanceà une
structure binaire à période contractéede régime 14 forméedetrois notes (mi
bémol- ladiminuéed’undiesisetré), chaqueintervalleétantforméde14diesis.
A insi, lacelluledebasedel’opus42 estenplace: parrépétition(d’où lenomde
périodedonnéeparW yschnegradsky) elleengendreuncycleparfait, constitué
exclusivementd’intervallesde14diesis (des, gèh, c, …, b, ei, ais, es, aèh, d, gi,
cis, ges, cèh, f).Excédantl’aireaudible, cecycleoccupeunvolumethéorique
de14octaves. Ila14positions.

A partirdececycle, W yschnegradsky, enhaussantd’undiesisunenotesur
deuxderangpairouimpair, construitdeuxcycles imparfaits, qui alternentles
intervalles de15 et13 diesis etpréserventl’intervallestructureldebasede28
diesis (15+ 13). Chaquecyclea14positions.Commedanslesystèmequartde
tonal, cespositionspeuventêtregroupéesparcoupleshomologues. L espositions
“a” sontforméesd’intervallesde13, 15 et13diesis.

L espositions“b” sontforméesd’intervallesde15, 13et15 diesis.
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4 L ’étudeultrachromatique
L ’opus 42, de forme lied A B A , s’élabore à partirdes positions dé…nies par
la structure des espaces non-octaviants. L es premières mesures exposentla
position 7 b (mes. 1 à 5). L es notes sedégagentducentrespatialfadièsequi
voitsaduréeetsaprépondérancediminuera…ndepermettrelezschangements
deposition. L alignedebassemaingauche, voluechromatiquementà distance
de6à 8 diesis.D emême, l’évolutiondupédalierestleplussouventchromatique.
Centrenodaldelapièce, lecycleparfaitrésoutles positions imparfaites : la
position imparfaite14b appelle laposition 14 du cycle parfait(mesure6), la
position12aserésoutsurlecycleparfaitenposition12 (mesure7 ), laposition
11apréparelaposition 11 (mesure 8), laposition 9 a seraré…een position 9
(mesures 9 -11) etl’esquissedelaposition 2a, clédefa, semueenposition2,
repriseenimitation(position1)mesuresuivante.

L eglissementnumériquedes positions imparfaitespermetaudiscoursmusical
d’évoluerdemanièrechromatiquetoutena¢rmantunepositionparticulière.
D ans les mesures 16à 19 , les positions aetb alternent. L echi¤ragedes po-
sitions décroîtprogressivementd’uneunité(8a, 7 b, 6a, 5b, 4a) jusqu’au pôle
de stabilitéen position 4aqui serésout(mesure 19 ) surlaposition parfaite
du cycle. U n conduitchromatique(mesures 20 à 24) préparelacadencequi
jouéeplus lentement(mesures 25-26) conclutl’exposition. L edéveloppement
(mesures27 à 37 ), trèssobre, évoluedelaposition10aà laposition7 b(mesures
35-37 ). L etempoestplus lentetles …gures rythmiques semblentse…ger. L a

4



réexposition(mesures38-62)reprendtextuellementlesélémentsdel’exposition
à l’exceptiondesmesures 47 , 54 etsuivantesqui introduisentprogressivement
desmicro-variations rythmiques endiminuantladuréedecertaines notes. L a
cadence…naleconclutl’étudeenposition10a.
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